Mathématiques – Calcul posé — CE1 — Période 2
La soustraction posée
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE1 : mettre en œuvre un algorithme de calcul posé pour la soustraction. Aligné sur « la multiplication posée » du CE2 et sur « la multiplication à deux chiffres » du CM1 en période 2 : dans les trois cas, on installe une technique opératoire nouvelle.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Poser une soustraction correctement.
1. Calculer sans retenue.
1. Comprendre et effectuer la retenue.
1. Vérifier son résultat.

	Compétences travaillées
	1. Calculer avec des nombres entiers
1. Mettre en œuvre un algorithme
1. Contrôler un résultat
1. Représenter

	Prérequis
	1. P1 : l'addition posée, la retenue, les colonnes
1. P2 : les nombres jusqu'à 1 000

	Matériel / supports
	1. Matériel de numération ; cahiers à carreaux ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : soustractions à l'ardoise ; observation.
1. Évaluation finale : poser et calculer quatre soustractions, dont deux avec retenue.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de chiffres.
1. Qualitative : opérations déjà posées en ★ ; à poser seul en ★★★.
1. ON MANIPULE AVANT DE POSER. La technique vient après la compréhension.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Poser une soustraction
	Poser correctement une soustraction.
	45 min

	2
	Quand ça ne marche pas
	Rencontrer le problème de la retenue.
	45 min

	3
	Écrire la retenue
	Effectuer une soustraction avec retenue.
	45 min

	4
	Vérifier son résultat
	Contrôler un résultat par l'addition.
	45 min

	5
	Évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Poser une soustraction
	Objectif
	Poser correctement une soustraction.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cahiers à carreaux ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Chaque chiffre dans sa colonne
collectif
	20'
	1. Projection 1 : poser une soustraction.
1. ON SAIT DÉJÀ POSER UNE ADDITION. La soustraction se pose PAREIL.
1. MA RÈGLE, la même qu'en période 1 :
1. LES UNITÉS SOUS LES UNITÉS. LES DIZAINES SOUS LES DIZAINES.
1. LES CENTAINES SOUS LES CENTAINES.
1. MON REPÈRE : UN CHIFFRE PAR CARREAU. C'est ce qui aligne tout.
1. MAIS IL Y A UNE DIFFÉRENCE IMPORTANTE AVEC L'ADDITION.
1. DANS UNE ADDITION, JE PEUX METTRE LES NOMBRES DANS L'ORDRE QUE JE VEUX.
1. DANS UNE SOUSTRACTION, NON.
1. LE PLUS GRAND NOMBRE SE MET TOUJOURS EN HAUT.
1. Parce qu'on retire le petit du grand.
1. « 234 − 121 » : je pose 234 en haut, 121 en dessous.
1. JAMAIS L'INVERSE. Et c'est une erreur fréquente au CE1.
1. LE SIGNE − SE MET À GAUCHE, avant le deuxième nombre.
1. ET JE TRACE UN TRAIT sous les deux nombres.
1. JE CALCULE EN COMMENÇANT PAR LES UNITÉS. À DROITE.
1. Comme pour l'addition. Toujours à droite d'abord.
1. POURQUOI À DROITE : parce que la retenue va vers la gauche.
1. Si je commençais à gauche, je devrais tout recommencer.
1. ON COMMENCE PAR DES SOUSTRACTIONS SANS RETENUE.
1. 234 − 121 : 4 − 1 = 3 · 3 − 2 = 1 · 2 − 1 = 1. Résultat : 113.
1. TROIS PETITS CALCULS FACILES. C'est tout le principe.
1. UNE GRANDE SOUSTRACTION, C'EST PLUSIEURS PETITES SOUSTRACTIONS.

	On pose
individuel
	15'
	1. Chacun pose et calcule quatre soustractions sans retenue.
1. AVEC LE CAHIER À CARREAUX. Un chiffre par carreau.
1. ET ON VÉRIFIE L'ALIGNEMENT AVANT DE CALCULER.
1. Une opération mal posée donne toujours un résultat faux.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : poser une soustraction.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux chiffres ; opérations déjà posées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois chiffres ; à poser seul


Trace écrite / bilan : Affiche : le plus grand nombre en haut.


SÉANCE 2 / 5 — Quand ça ne marche pas
	Objectif
	Rencontrer le problème de la retenue.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Matériel de numération ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Je n'ai pas assez
collectif
	22'
	1. ON POSE : 52 − 27.
1. ET ON COMMENCE PAR LES UNITÉS : 2 − 7.
1. ET LÀ, ÇA BLOQUE. JE N'AI PAS ASSEZ D'UNITÉS.
1. IL FAUT RENCONTRER CE BLOCAGE. Ne pas l'éviter.
1. L'ERREUR QUE FONT BEAUCOUP D'ÉLÈVES : ils font 7 − 2 = 5.
1. Ils prennent le plus grand chiffre en premier, parce que c'est plus facile.
1. MAIS ÇA DONNE UN RÉSULTAT FAUX. Et il faut le montrer.
1. 52 − 27 ne peut pas faire 35 : 35 + 27 ne fait pas 52.
1. ON VÉRIFIE PAR L'ADDITION, et l'erreur devient évidente.
1. LA VRAIE SOLUTION SE TROUVE AVEC LE MATÉRIEL :
1. 52, c'est 5 barres et 2 cubes.
1. Je veux retirer 2 barres et 7 cubes.
1. JE N'AI QUE 2 CUBES. Il m'en faut 7.
1. ALORS JE CASSE UNE BARRE. Une barre, ça fait dix cubes.
1. MAINTENANT J'AI 4 BARRES ET 12 CUBES.
1. C'EST TOUJOURS 52 ! Je n'ai rien ajouté, rien enlevé.
1. J'AI JUSTE CHANGÉ LA FORME. C'est le point le plus important.
1. ET MAINTENANT JE PEUX : 12 − 7 = 5. Puis 4 − 2 = 2.
1. RÉSULTAT : 25.
1. ON VÉRIFIE : 25 + 27 = 52. C'est juste.
1. CASSER UNE BARRE, ON APPELLE ÇA UN ÉCHANGE.
1. J'échange 1 dizaine contre 10 unités.
1. LE MATÉRIEL DOIT ÊTRE MANIPULÉ VRAIMENT. C'est le geste qui fait comprendre.

	On manipule
groupes
	13'
	1. Chaque groupe fait trois soustractions avec le matériel, en cassant des barres.
1. SANS RIEN ÉCRIRE ENCORE. Seulement les mains.
1. ET À CHAQUE FOIS ON DIT : « j'échange une dizaine contre dix unités ».

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : je casse une barre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux soustractions ; guidage

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois soustractions ; dire l'échange


Trace écrite / bilan : Affiche : j'échange une dizaine contre dix unités.


SÉANCE 3 / 5 — Écrire la retenue
	Objectif
	Effectuer une soustraction avec retenue.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cahiers ; matériel ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ma technique
collectif
	22'
	1. Projection 2 : la soustraction avec retenue.
1. ON A COMPRIS AVEC LE MATÉRIEL. MAINTENANT ON L'ÉCRIT.
1. MA TECHNIQUE, EN QUATRE TEMPS, pour 52 − 27 :
1. 1. JE COMMENCE PAR LES UNITÉS : 2 − 7. JE NE PEUX PAS.
1. 2. JE PRENDS UNE DIZAINE ET JE LA CASSE.
1. J'écris un petit 1 devant le 2 : ça fait 12.
1. 3. JE CALCULE : 12 − 7 = 5. J'écris 5 aux unités.
1. 4. ET JE DOIS ME SOUVENIR QUE J'AI PRIS UNE DIZAINE.
1. J'écris un petit 1 sous le 2 des dizaines du bas.
1. Ça veut dire : maintenant je retire 2 + 1 = 3 dizaines.
1. 5 − 3 = 2. J'écris 2 aux dizaines.
1. RÉSULTAT : 25.
1. POURQUOI ON AJOUTE EN BAS, et c'est la question que tous les élèves posent :
1. PARCE QUE LA DIZAINE QUE J'AI PRISE, IL FAUT LA RENDRE.
1. Je l'ai empruntée en haut, je la rembourse en bas.
1. ON L'A VÉRIFIÉ AVEC LE MATÉRIEL : c'est la même chose que casser une barre.
1. LE PETIT 1 EN HAUT, LE PETIT 1 EN BAS. Toujours les deux.
1. MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE : OUBLIER LE PETIT 1 DU BAS.
1. Je casse la barre, mais je ne la rends pas. Et mon résultat est trop grand de dix.
1. MON REMÈDE : quand j'écris un petit 1 en haut, J'ÉCRIS TOUT DE SUITE CELUI DU BAS.
1. LES DEUX ENSEMBLE, JAMAIS L'UN SANS L'AUTRE.
1. ET J'ÉCRIS LES PETITS 1 TRÈS PETITS, mais LISIBLES.
1. Un chiffre de retenue illisible fait perdre le fil.

	On calcule
individuel
	13'
	1. Chacun calcule quatre soustractions avec retenue.
1. AVEC LE MATÉRIEL À DISPOSITION pour vérifier.
1. ET ON DIT LA PHRASE À CHAQUE FOIS : « je casse une dizaine, je la rends en bas ».

	Trace
individuel
	10'
	1. Ma technique en quatre temps.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux chiffres ; une seule retenue ; matériel

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois chiffres ; deux retenues


Trace écrite / bilan : Affiche : le petit 1 en haut, le petit 1 en bas.


SÉANCE 4 / 5 — Vérifier son résultat
	Objectif
	Contrôler un résultat par l'addition.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Cahiers ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	L'addition qui vérifie
collectif
	20'
	1. COMMENT SAVOIR SI MA SOUSTRACTION EST JUSTE ?
1. JE PEUX LA VÉRIFIER AVEC UNE ADDITION.
1. 52 − 27 = 25.
1. JE VÉRIFIE : 25 + 27 = 52 ? Oui. Donc c'est juste.
1. POURQUOI ÇA MARCHE, et c'est une belle idée :
1. LA SOUSTRACTION ET L'ADDITION FONT LE CONTRAIRE L'UNE DE L'AUTRE.
1. Si j'enlève 27 et que je le remets, je retrouve mon nombre de départ.
1. C'EST COMME FAIRE UN CHEMIN, PUIS LE REFAIRE À L'ENVERS.
1. ON DIT QUE CE SONT DES OPÉRATIONS INVERSES.
1. MA DEUXIÈME VÉRIFICATION, plus rapide : L'ORDRE DE GRANDEUR.
1. 52 − 27, c'est à peu près 50 − 25, donc à peu près 25.
1. SI JE TROUVE 35, JE SAIS TOUT DE SUITE QUE C'EST FAUX.
1. REGARDER SI LE RÉSULTAT EST PLAUSIBLE PREND TROIS SECONDES.
1. ET ÇA REPÈRE LES GROSSES ERREURS.
1. MA TROISIÈME VÉRIFICATION, la plus simple :
1. LE RÉSULTAT D'UNE SOUSTRACTION EST TOUJOURS PLUS PETIT QUE LE NOMBRE DU HAUT.
1. Si je trouve plus grand, c'est forcément faux.
1. Cette vérification-là est immédiate, et elle attrape beaucoup d'erreurs.
1. MA RÈGLE : JE VÉRIFIE TOUJOURS. Même quand je crois avoir juste.
1. VÉRIFIER N'EST PAS UN SIGNE DE DOUTE. C'EST UNE HABITUDE DE MATHÉMATICIEN.

	On vérifie
binômes
	15'
	1. Chaque binôme calcule quatre soustractions puis les vérifie par l'addition.
1. PUIS ON DONNE DES SOUSTRACTIONS DÉJÀ FAITES, avec des erreurs.
1. IL FAUT TROUVER LESQUELLES SONT FAUSSES, et dire pourquoi.
1. CHERCHER L'ERREUR D'UN AUTRE EST TRÈS FORMATEUR.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes trois vérifications.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux vérifications ; guidées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois vérifications ; trouver l'erreur


Trace écrite / bilan : Affiche : je vérifie toujours.


SÉANCE 5 / 5 — Évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; matériel disponible ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Deux soustractions au tableau, faites ensemble, en disant chaque étape.
1. Puis une soustraction fausse à corriger collectivement.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Poser et calculer deux soustractions sans retenue.
1. Poser et calculer deux soustractions avec retenue.
1. Vérifier une soustraction par l'addition.
1. Trouver l'erreur dans une soustraction déjà faite.
1. LE MATÉRIEL RESTE DISPONIBLE.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Reprise. Et les phrases de la période :
1. LE PLUS GRAND NOMBRE EN HAUT.
1. LE PETIT 1 EN HAUT, LE PETIT 1 EN BAS.
1. JE VÉRIFIE TOUJOURS.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux chiffres ; opérations posées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois chiffres ; deux retenues


Trace écrite / bilan : Évaluation ; affiches de la soustraction.


ANNEXE 1 — Poser une soustraction  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA RÈGLE, LA MÊME QU'EN PÉRIODE 1
1. LES UNITÉS SOUS LES UNITÉS.
1. LES DIZAINES SOUS LES DIZAINES.
1. LES CENTAINES SOUS LES CENTAINES.
1. UN CHIFFRE PAR CARREAU.
MAIS IL Y A UNE DIFFÉRENCE AVEC L'ADDITION
	L'ADDITION
	LA SOUSTRACTION

	je peux mettre les nombres dans l'ordre que je veux
	LE PLUS GRAND NOMBRE TOUJOURS EN HAUT


 
1. Parce qu'ON RETIRE LE PETIT DU GRAND.
1. « 234 − 121 » : je pose 234 en haut, 121 en dessous.
1. JAMAIS L'INVERSE !
JE CALCULE EN COMMENÇANT PAR LES UNITÉS
1. À DROITE. Comme pour l'addition.
POURQUOI À DROITE
1. Parce que LA RETENUE VA VERS LA GAUCHE.
1. Si je commençais à gauche, je devrais TOUT RECOMMENCER.
MON PREMIER EXEMPLE
1. 234 − 121
1. 4 − 1 = 3 · 3 − 2 = 1 · 2 − 1 = 1
1. Résultat : 113.
1. UNE GRANDE SOUSTRACTION, C'EST PLUSIEURS PETITES SOUSTRACTIONS.
Ex. 4 — QUAND ÇA NE MARCHE PAS
1. 52 − 27. Je commence par les unités : 2 − 7.
1. ET ÇA BLOQUE. JE N'AI PAS ASSEZ D'UNITÉS.
L'ERREUR QUE BEAUCOUP FONT
1. Ils font 7 − 2 = 5. Ils prennent le plus grand chiffre en premier.
1. MAIS ÇA DONNE UN RÉSULTAT FAUX.
1. 52 − 27 ne peut pas faire 35 : 35 + 27 ne fait pas 52.
Ex. 5 — MA VRAIE SOLUTION, AVEC LE MATÉRIEL
	N°
	Ce que je fais

	1
	52, c'est 5 barres et 2 cubes

	2
	je n'ai que 2 cubes, il m'en faut 7

	3
	ALORS JE CASSE UNE BARRE — une barre = dix cubes

	4
	maintenant j'ai 4 barres et 12 cubes


 
MON POINT LE PLUS IMPORTANT
1. C'EST TOUJOURS 52 !
1. Je n'ai RIEN ajouté, RIEN enlevé.
1. J'AI JUSTE CHANGÉ LA FORME.
Ex. 6 — ET MAINTENANT JE PEUX
1. 12 − 7 = 5
1. 4 − 2 = 2
1. Résultat : 25.
1. Je vérifie : 25 + 27 = 52. C'est juste !
LE NOM DE CE QUE J'AI FAIT
1. CASSER UNE BARRE, on appelle ça UN ÉCHANGE.
1. J'ÉCHANGE 1 DIZAINE CONTRE 10 UNITÉS.


ANNEXE 2 — La retenue et mes vérifications  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA TECHNIQUE EN QUATRE TEMPS — 52 − 27
	N°
	Ce que je fais

	1
	les unités : 2 − 7. JE NE PEUX PAS.

	2
	je prends une dizaine et je la casse — j'écris un petit 1 devant le 2 → 12

	3
	je calcule : 12 − 7 = 5

	4
	j'écris un petit 1 SOUS le 2 des dizaines du bas → je retire 3 dizaines


 
1. 5 − 3 = 2. Résultat : 25.
LA QUESTION QUE TOUT LE MONDE POSE
1. POURQUOI ON AJOUTE EN BAS ?
1. PARCE QUE LA DIZAINE QUE J'AI PRISE, IL FAUT LA RENDRE.
1. Je l'ai empruntée en haut. JE LA REMBOURSE EN BAS.
MA RÈGLE
1. LE PETIT 1 EN HAUT, LE PETIT 1 EN BAS.
1. TOUJOURS LES DEUX.
MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE
1. OUBLIER LE PETIT 1 DU BAS.
1. Je casse la barre, mais JE NE LA RENDS PAS.
1. Et mon résultat est TROP GRAND DE DIX.
MON REMÈDE
1. Quand j'écris un petit 1 en haut, J'ÉCRIS TOUT DE SUITE CELUI DU BAS.
1. LES DEUX ENSEMBLE. Jamais l'un sans l'autre.
1. Et je les écris TRÈS PETITS, mais LISIBLES.
Ex. 4 — MA PREMIÈRE VÉRIFICATION : L'ADDITION
1. 52 − 27 = 25.
1. Je vérifie : 25 + 27 = 52 ? OUI. Donc c'est juste.
POURQUOI ÇA MARCHE
1. LA SOUSTRACTION ET L'ADDITION FONT LE CONTRAIRE L'UNE DE L'AUTRE.
1. Si j'enlève 27 et que je le remets, JE RETROUVE MON NOMBRE DE DÉPART.
1. C'est comme faire un chemin, puis LE REFAIRE À L'ENVERS.
1. On dit que ce sont DES OPÉRATIONS INVERSES.
Ex. 5 — MA DEUXIÈME VÉRIFICATION : L'ORDRE DE GRANDEUR
1. 52 − 27, c'est à peu près 50 − 25, donc à peu près 25.
1. SI JE TROUVE 35, JE SAIS TOUT DE SUITE QUE C'EST FAUX.
1. Ça prend TROIS SECONDES. Et ça repère les grosses erreurs.
Ex. 6 — MA TROISIÈME VÉRIFICATION, LA PLUS SIMPLE
1. LE RÉSULTAT D'UNE SOUSTRACTION EST TOUJOURS PLUS PETIT QUE LE NOMBRE DU HAUT.
1. Si je trouve plus grand, C'EST FORCÉMENT FAUX.
MA RÈGLE
1. JE VÉRIFIE TOUJOURS. Même quand je crois avoir juste.
1. VÉRIFIER N'EST PAS UN SIGNE DE DOUTE.
1. C'EST UNE HABITUDE DE MATHÉMATICIEN.


ANNEXE 3 — Mon bilan de calcul posé  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS PHRASES DE LA PÉRIODE
1. LE PLUS GRAND NOMBRE EN HAUT.
1. LE PETIT 1 EN HAUT, LE PETIT 1 EN BAS.
1. JE VÉRIFIE TOUJOURS.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	poser une soustraction en colonnes
	
	

	mettre le plus grand nombre en haut
	
	

	commencer par les unités
	
	

	calculer sans retenue
	
	

	expliquer pourquoi je casse une barre
	
	

	écrire le petit 1 en haut
	
	

	ne pas oublier le petit 1 en bas
	
	

	vérifier avec une addition
	
	

	vérifier l'ordre de grandeur
	
	


 
Ex. 5 — JE CHERCHE L'ERREUR
1. Une soustraction est fausse. Laquelle, et pourquoi ?
1. 63 − 28 = 45
1. 63 − 28 = 35
 
 
Ex. 6 — CE QUI EST ENCORE DIFFICILE POUR MOI
 
 
MON OUTIL
1. LE MATÉRIEL RESTE DISPONIBLE.
1. LE PRENDRE N'EST PAS UN SIGNE DE FAIBLESSE.


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
L'ORDRE DES ÉTAPES EST NON NÉGOCIABLE
1. MANIPULER, PUIS COMPRENDRE, PUIS ÉCRIRE LA TECHNIQUE.
1. Enseigner la technique avant la manipulation produit un algorithme appliqué sans sens.
1. Les élèves oublient alors la retenue et ne peuvent pas s'auto-corriger.
POSER L'OPÉRATION
1. LE PLUS GRAND NOMBRE EN HAUT est une contrainte nouvelle par rapport à l'addition.
1. L'expliciter : dans l'addition l'ordre est libre, ici non.
1. LE CAHIER À CARREAUX, UN CHIFFRE PAR CARREAU : c'est ce qui règle l'alignement.
1. VÉRIFIER L'ALIGNEMENT AVANT DE CALCULER : une opération mal posée est toujours fausse.
LE BLOCAGE DE 2 − 7
1. LE FAIRE RENCONTRER, ne pas l'éviter. C'est lui qui motive la retenue.
1. L'ERREUR 7 − 2 = 5 est massive : les élèves inversent pour que ça marche.
1. LA MONTRER FAUSSE PAR L'ADDITION : 35 + 27 ≠ 52. La preuve est irréfutable.
L'ÉCHANGE
1. CASSER UNE BARRE DOIT SE FAIRE EN VRAI, avec du matériel manipulable.
1. « C'EST TOUJOURS 52, J'AI JUSTE CHANGÉ LA FORME » est le point conceptuel central.
1. Sans lui, l'élève croit que la retenue ajoute quelque chose au nombre.
1. FAIRE DIRE LA PHRASE : « j'échange une dizaine contre dix unités ».
1. UNE SÉANCE ENTIÈRE SANS ÉCRIRE. Le temps de manipulation n'est pas du temps perdu.
LA TECHNIQUE ÉCRITE
1. LES DEUX PETITS 1 sont indissociables. L'oubli de celui du bas est l'erreur dominante.
1. « Je l'ai empruntée en haut, je la rembourse en bas » : justification que les élèves acceptent.
1. ÉCRIRE LES DEUX EN MÊME TEMPS : la consigne de geste évite l'oubli.
1. RETENUES LISIBLES : beaucoup d'erreurs viennent de chiffres illisibles.
1. Il existe d'autres techniques de soustraction. En choisir UNE et s'y tenir toute l'année.
1. En cas de remplacement, se renseigner sur la technique utilisée par la classe avant d'enseigner.
LES VÉRIFICATIONS
1. TROIS NIVEAUX : l'addition (exacte), l'ordre de grandeur (rapide), la comparaison (immédiate).
1. LA TROISIÈME est la plus rentable au CE1 : elle attrape beaucoup d'erreurs en une seconde.
1. LES OPÉRATIONS INVERSES sont une notion importante, introduite naturellement ici.
1. CHERCHER L'ERREUR D'UN AUTRE est très formateur et non menaçant.
1. « Vérifier est une habitude de mathématicien » : reformulation valorisante.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. UNE TECHNIQUE OPÉRATOIRE NOUVELLE EST INSTALLÉE AUX TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2 :
1. la soustraction posée au CE1, la multiplication posée au CE2, la multiplication à deux chiffres au CM1.
1. L'ORGANISATION EST LA MÊME : manipuler, comprendre, écrire, vérifier.
1. LES RÈGLES DE POSE (colonnes, un chiffre par carreau, commencer à droite) sont communes.
1. LES VÉRIFICATIONS sont communes : ordre de grandeur et opération inverse valent à tous les niveaux.
1. LE MATÉRIEL DE NUMÉRATION sert aux trois niveaux.
1. LES ÉLÈVES DE CM1 PEUVENT AIDER LES CE1 sur la soustraction, qu'ils maîtrisent :
1. à condition de leur demander d'EXPLIQUER, pas de faire à la place.
1. Ce qui diffère : les nombres et l'opération concernée, pas la démarche.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Poser une soustraction  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MA RÈGLE
LES UNITÉS SOUS LES UNITÉS
LES DIZAINES SOUS LES DIZAINES
UN CHIFFRE PAR CARREAU
MA DIFFÉRENCE AVEC L'ADDITION
LE PLUS GRAND NOMBRE
TOUJOURS EN HAUT
JE COMMENCE PAR LES UNITÉS
À DROITE
Parce que LA RETENUE VA VERS LA GAUCHE


ANNEXE 6 — Projection 2 — La soustraction avec retenue  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
52 − 27
	N°
	Ce que je fais

	1
	2 − 7 : JE NE PEUX PAS

	2
	je casse une dizaine → 12

	3
	12 − 7 = 5

	4
	petit 1 SOUS le 2 du bas


 
MA RÈGLE
LE PETIT 1 EN HAUT
LE PETIT 1 EN BAS
TOUJOURS LES DEUX
POURQUOI
LA DIZAINE EMPRUNTÉE EN HAUT
JE LA REMBOURSE EN BAS
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